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1. Introduction 

L'industrie siderurgique se trouve dans une situation financiere difficile, 

surtout depuis le milieu des annees 10. Les principaux etablissements siderur~iques 

ont vu augmenter leurs pertes et leurs dettes et diminuer leur tresorerie. 

Les ccntraintes finencieres ont oblige de nombreux pays en developpement a 
differer, suspendre ou annuler des projets siderurgiques en cours. 

Soixante ~ocietes siderurgiques p.il'llli. les plus importentes et totalisant 

pres des deux tiers de la production d'acier du :nonde occidental ont perdu 

21 milliards de dollars entre 1977 et 1983. Il faut pre~iser toutefois que 

quelques-unes de ces entreprises ont fait des benefices en 1984. La dette en 

dollars de ces societes par tonne de production est passee de 155,2 en 1975 a 
283,7 en 1983. Qulillt a leur tresorerie, ~~res avoir augmente de 3 966 millions 

de dollars entre 1977 et 198o, elle a diminue de 6 182 millions entre 1981 

et 19BF-( 

Les problemes financiers sont diff'erents selon les regions' tent dens les 

pays avances que dens les pays en developpement. La deterioration de la situation 

financiere des societes siderurgiques des Etats-Unis a resulte de la position 

tl"4ditionnellement forte du dollar qui etait surcote par rapport aux monnaies 

des principaux concurrents p~sents sur le marche des Etats-Unis (CEE, Japon). 

Une autre raison etait !'important deficit du budget federal americain qui a 

absorbe l'epargne privee, reduisant d'autant les moyens dont disposait l' ndustrie 

siderurgiqu~ pour financer !'amelioration et la modeniisation de ses equipements£.~ 
Enfin, ln forte augmentation des prix de l'energie a aussi contribue a aggraver 

la situation financiere des societes si~rurgiques des Etats-Unis. 

L'industrie siderurgique japonaise a annonce des benefices depuis le ~ilieu 

des annees 70. C'est la un tour de f'orce si l'on considere le montant eleve des 

inter~ts qu'elle avait a p~er et la reduction relativement raible de l'emploi. 

Len principales entreprises siderurgiques de la CE! ont perdu 17,5 milliards de 

do!lars entre 19T5 et 1982. P.n 1984, la situation s'est amelioree et un certain 

nombre d'entreprises ont fait de nouveau des benefices. Cette ~lioration etait 

1/ Peter F. Marcus et Karlis M. Kersis, "Financial Pressures on the West's 
Steel-Mills", Uorld Steel Dyrrnmics, octobre 1985. Entre 1977 et 1980, le total 
des tonds ais~onibles etait de 58 200 millions de dollars et le total des fonds 
utilis'• de 54 234 millions de dollars. !ntre 1981 et 1983, le total des fonds 
disponible• a bais~6 Jusqu'a ~O 241 millions de dollars et le total des fonds 
dEpens6s ftait de 46 423 11illions de doll.rs. 

£/ Metal Julletfn, 2 Juillet 1985. 
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surtout le fruit d'un grand effort de reduction des coo.ts de production, d'une 

augmentation relativement taible des prix de l'energie par rapport a ceu.x en 

vigueur dans d' autres p19¥s, et d 'une baisse de leur monnaie par rapport au 

dollar• qui se traduisai t par de moindres coo.ts de production chi ffres en 

dollars. 

Dans les pqs en developpement, les risultats, sur le plan financier. sont 

tres variables. Le petit groupe de pqs en developpement qui donnent le rythme 

de la production d'acier sont dans une meilleure situation financiere qu'au 

Jllilieu des annees 70, et peuvent relativement facilement acceder aux capitaux 

internationau.x. Cela dit, la situation f'inanciere de la plupart des P8¥S en 

developpement s'est deterio~ au debut des annees Bo. essentiellement a cause 

aes problemes que posait le servi.ce de la dette exterieure a un moment ou ils 

eprouvaient de graves difficultes de balance des paiements et ou les ressources 

financieres etrangeres se faisaient incertaines. 

~-. Incidences des contraintes t'inancieres sur la m.ise en oeuvre de nouveaux 
projets dans les pa,ys en developpement 

A partir du milieu des annees 70. un nombre croissant de projets 

siderurgique& en etaient a divers stades d'execution dans les pays en develop

pement. ce qui aurait dtl se traduire par une augmentation rapide de la capacite 

de production. La realisation effective de ces projets aurait ainsi contribue 

a reduire l 'ecart. entre l 'offre et la deD16nde dans ces P8¥S • reduisant ainsi 

leur grand def.icit en produits siderurgiques. En f'ait, la crise economique 

mondiale a influf sur le niveau cm la consonmation et engendre de graves 

contraintes financieres dans de nCJllbr~ux pays en developpement, lesquelles ont 

amene \Dle f'~rte r'duction du nombre des projets e~cutes dans ces p&y"s. 

Les scenarios de l'industrie si4'rurgique presentes ~ar l'OBUDI pour la 

p6riode 1982-199<>1' prfvoie~t une augmentation de la capacite de production 

de quelque 63 ,4 .. illions de tonnes (h;ypothase f'aible); or' selon une evaluatiai 

par l 'OmJDI!!/ de la situation actuelle des divers projets dans les pays en 

Mveloppement. l'aU6Jllentation de la capacite de production ne serait que de 

39, 1 millions de tonnes - C '.est-A-dire de 35 ,8 J inf'~rieure l Celle du scenario 

3/ Ol'fUDI, r.Les scenarios d~ l'industrie siderurgique 1990", ID/WG.374/2, 
Juillet 1982. 

4/ Pour de plus maple.. renseignemen'ts, voir "Les problames financiers et 
le dETeloppement de l'industrie sid6rurgique", ID/WG.458/10, document de tond 
POU!' la quatrUme Consultation sur 1 'ind~trie sid~rurgiqi.ie, Vienne (Autriche), 
6-!3 Juin 1986. 

•, 
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raible. Cette di.Jli.nution entrainera un deficit d'environ 30 millions de tonnes 

en 1990 - 45 ail1ions de tonnes si l'on compte la Chine et la Republique 

democratique de Col'&, ainsi qu'on l 'a dit dans le document thematique No 1. 

Les di.verses ~gions ont ete dirreremment touchees en ce qui concerne 

!'execution de lelll"S projets. L'Amerique latine, qui connait les problemes 

financiers les plus gravest subira la plus forte reduction de nouvelle 

capacite pour la pEriode 1982-1990; celle-ci n'atteindra en effet que 

12,4 millions de tonnes, soit 55,8 J de moins que ne le prevoit le scenario 

faible. 

Du fait des contraintes financieres, on prevoit un retard de deux ans 

environ pour l'augaentation de la capacite de production des etablissements CSN 

et COSIPA, au Bresil. La capacite de CSN doit passer de 3,8 a 4,5 millions de 

tonnes, et celle de ca3IPA de 3,5 a 4,2 millions de tonnes. Les restrictions 

d'ordre financier ont oblige a differer de plusieurs annees la mise en place, 

au Bresil, de l'usine AC<»aBAS, d'une capacite de 2 millions de tonnes par an. 

Certains projets ont dQ ~tre interrompus en Amerique latine a cause de problemes 

de financement. Citons !'augmentation de la capacite de production de SCJ.IISA, 

en Argentine, qui devait passer Je 2,5 millions de tonnes a 4 millions de 

tonne!'. par an, et, au Mexique, I 'augmentation de 600 000 tonnes par an de HYISA, 

ainsi que la delDieme tranche de SICARTSA, d 1 Wle capacit6 de 1,5 million de 

tonnes par an. D"autres projets ont du etre geles ou annules en Amerique latine, 

essentiellement a cause de difficultes financieres, a savoir 

a) Bolivie : lDl projet integre fonde sur la reduction directe, representant 

enriron 100 000 tonnes pill" an, prevu a Mutun; 

b) l'frou : agrandissement de Sider-Perou, a Chimbote; 

c) ColOllbie ag:-andissement de Paz del Rio; 

d) F.quateur projet integre ronde sur la reduction directe, representant 

environ 200 000 totanes par an; 

e) Ul'\lgUlllJ : proJet en cooperation avec le Brfsil, representant 

100 000 tonnes par an; 

t) licar!\fJlJO : £?rojet d' •Jsine semi-intigree de 100 COO torines par an 

l ezfcuter en cooperation E~vec la Republique democratique populaire 

de Corfe. 



- 6 -

D'autres projets ont ete annules en Aul'frique latine a cause du f'lechissement 

de la demande de produits siderurgiques; tel est le cas des projets ZULIA et 

ACELCAR, au Venezuela, et du projet d'accroissement de la capacite d~ production 

de l'usine de Huachipato, au Chili. 

Les previsions pour l'Ai'rique du Nord et le Moyen-Orient soot inferieures 

d'environ 24,8 %, pour la periode 1982-1990, a la nouvelle capacite prevue dans 

le scenario faible. Cela signifie que les capacites n'augmenteront que de 

7,3 millions de tonnes au lieu des 9,7 millions prevus dans ce scenario. 

Dans ces regions, certains projets ont ete di:ff'eres, geles OU annules a 
cause des contraintes financieres, d'autres a cause de difficultes politiques 

dues a l'etat de guerre et au f'lechisscment de la demande par rapport aux 

previsions. L'ajournement pour deux ans environ du projet MISURATA (Libye) 

etait dft principalement a des retards dens les versements. La premiere tranche 

de ce proj et prevoyai t Wle capaci te de l, 3 million de tonnes par an. Avec sa 

seconde tranche, le projet devrait atteindre une capacite de 5 millions de 

tonnes par an. La deuxieme tranche du projet NADOR (Maree} e.insi qu'tm projet 

de mini-siderurgie en Tunisie, d'une capacite de 180 000 tonnes pal" an, ont 

ete differes a cause de contraintes finE.ncieres. Un autre projet qui a subi 

un retard est celui de l'usine MOBARAKEH, en Iran, d'lDle capacite d'environ 

3 millions de tonnes par an; l'etat de guerre actuel rend la date d'achevement 

incertaine. En Algerie, le projet BELLARA a ete differe a cause des problemes 

causes par la demande et du retard dans la mise en place de !'infrastructure. 

En Afrique du Nord et au Moyen-Orient, quelques projets import.ants on~ ete 

geles OU annules principaleme• .... parce que la demande S 1est averee inferieure 

aux previsions; parmi ces projets, citons ceux de Qatar et d'Abu Dhabi. 

En Afrique, au sud du Sahara, on estime que, pendant la periode 1982-1990, 

les nouvelles capacites seront d'environ 3,2 millions de tonnes, soit 6,6 % 
de moi.ns qt..~ les previsions du scenario faible. D~ns cette region, lP.s 

~ontraintes financiP.res sont la cause determinante du gel ou de l'annulation 

1es projets envisages; parmi ces projets, figu:;:ent !'augmentation des capacids 

ex~stantes et !'installation de nouvelles capacites p~evues dans plusieurs 

p~s - Angola, Cameroun, Congo, COte d'Ivoire,~Gabon, Ghana, Kenya, Liberia, 

i.fali, Mozambique, Senegal, Tenzanie et Ougenda - ainsi que le plan de 

modernisation et d'cgrandissement de l'usine ZISCO au ~imbabve. 

•, 
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Dans la region d'Asie, on prevoit \Ule augmentation de capacite de 17 millions 

de tonnes par an pendant la periode 1982-1990, soit environ 24 % de moins que 

la capacite prevue clans le s~nario faible qui se chiffrait a 22,4 millions de 

tonnes. L'.'J.ccroissement de caps.cite qui avait ete prevu pour les usines de 

Hhilai et de Bokaro, en Inde, a ete beaucoup retarde a cause de difficultes 

financieres et de probleaes de livraison de materiel. La capacite de l'usine 

de Bhilai devrait passer de 4 millions a 5 millions de tonnes par an, et celle 

de l 'usine de Bokaro, de 4 millions a 5 ,5 millions de tonnes. On prevoit que 

la construction de l 'usine de Visalthapatnam, .!n Inde, d 'une capacit_e de. 

1,2 million de tonnes par an, sera retard.Ee de quatre ans a cause de diffic.ultes 

financieres. Certains proj ets en Chine sont di ff'eres a cause d 'un manque de 

devises et de difficultes d'infrastructure. 

En Asie, parmi. les projets_qui ont etP. geles ou ennulis A ~ause de contraintes 

financieres , les sui vants meri tent d'etre mentionnes : 

a) Pakistan : deuxieme tranche du projet PIPRI, qui devrait doubler 

la capacite actuelle de 1,1 million de tonnes par an; 

b) Inde : le projet de Paradip (1,5 million de tonnes pour la pr~miere 

tranche}, le projet de Vij qanagar, et le projet de Tata dont la 

capacite devrait doubler, passant de 2 millions a 4 millions de tonnes 

par an; 

c} Bangladesh : le projet de Chittagong dont la capacite devrait passer 

de 165 000 a 265 000 tonnes par an; 

d} Indonesie : 1Dl projet integre d'une capacite d'environ 2 millions de 

tonnes par an, dont le f'inancement devrait ~tre assure par le Japon. 

e) Philippines : le projet integri de Mindanao, d 'm.e capacite prevue de 

1 a 1,5 million de tonnes par an j 

f} 'lbatlande : w projet de reduction directe d 'environ 500 000 tonnes 

par an et un projet integrE d'une capacite de 1,3 million de tonnes 

par an. 

Le tableau ci-apN. pel'llat de caaparer les noui-elles capacites I ·-'vues pour 

la periode 1982-1990 par le 9cfnario taible, avec les nouvelles estimatiors 

ton4'es sur une 6tucle de 1'6tat actuel des ditterents proj~ts dans les pays en 

4'veloppement. 
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Tableau 1 

Scenario de 1982 ('bypothese taible) et situation en 1985 

(en milliers de tonnes d'acier brut) 

Afrique, au sud 
du Sahara 

Afrique du Nord 
et Mayen-Orient 

Amerique ll't.ti ne 

Asi.e 

TOTAL 

Nouvelles capacites Rouvelles capacites 
1982-1990 1982-1990 

(etude de 1985) (scenario de 1982) 

3 000 3 200 

7 300 9 700 

12 400 28 100 

17 000 22 400 

39 700 63 400 

Difference 

- 0,200 (- 6,6 %) 

- 2 400 (-24,8 %) 

-15 700 (-55,8 %) 

- 5 400 (-24,1 %) 

-22 700 (-35,8 %) 

3. Incidences du cont des proJets sur l'obtention des ressources tinancieres 

Le cont d'un projet intlue fortement sur les possibilites d'obtenir les 

res sources financieres necessaires a sa Ilise en oeuvre' sur la nature de ces 

ressources (externes, internes) et sur l'exploitation de la future usine. 

A cause de !'inflation a l'echelle mondiale q".li a COllllencf a se manifester 

au milieu des annees 60, le cotlt de la capacite de production d'une tonne 

d'acier a rapidement augmente. Par exemple, le cotlt moyen en 1965 de cette 

capac:i.te dans une nouvelle installation siMrurgique integrie de t:rpe classique 

~tnit de 350 dollars environ. En 1975, le cotlt moyen etait d'~Tiron 

Boo dollars et, au Mbut de 198o, il atteignait quelque 1 700 dollars. 

Dans le cas des Jllini-usines utilisant le proceM de reduction directe ou un 

four a arc eiectrique, la moyenne s'etablit autour de 1 000 dollars. 

Le cont d'une tonne de capacite installee est tres variable selon les regionb 

et les p~s. L'analyse des nouveaux projets en cours montre que le cotlt de 

l'augmentation de l tonne d'une capacite existante varie de 300 a 1 000 dollars 

et celui de 1 tonne de capacite nouvelle dans une usine integrfe se situe entre 

l 000 et 6 000 dollars. 

•. 
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Les differences du ~ont de la tonne de capacite, entre regions et pays, sont 

dues a diverses raisons. L'une d'entre elles est le cont de !'infrastructure 

qu'ont a supporter les pays qui doivent mettre en place la majeure partie de 

cette infrastructure avant d 'installer une nouvelle usine. Dans certains cas, 

ces coftts ne sont pas compris dans le projet. Les pays qui sont capables de 

fabriquer leur propre materiel et de se charger de toute l'installation d'une 

nouvelle usine se trouvent dens une meilleure position que ceux qui ne 

disposent pas chez eux des moyens de le faire. 

Les retards qui peuvent intervenir dens la mise au point c'un projet ont 

un effet tres sensible sur le cont total de ce projet, qui peut se chiffrer par 

une augmentation de 1,5 a 3 % par mois, soit 18 a 36 % par an. 

L'augmentation du cont de l'installation de 1 tonne de capacite a fini 

par creer de graves difficultes, etant donne que les moyens financiers dont 

disposent les P8¥S en developpement sont tres souvent limites. Il s'ensuit 

que ceux de ces P8¥S ou le prix de la tonne de capacite installee reste faible 

sont dens une position favorable a la mise au point de nouveaux projets dens la 

situation financiere actuelle. Le cont d'un projet se repercute aussi dans une 

large mesure sur la phase operationnelle de l'usine, car l'amortissement et 

autres charges financieres rep~esentent plus de 10 a 17 % du prix de la tonne 

de capacite installee. 

La modicite du prix de la tonne de capacite ~nstallee, !'importance 

relative des ressources ou du credit d'origine nationale et les emprunts 

exterieurs a des conditions favorables sont actuellement les principe.wc 

facteurs qui permettent de faire de nouveaux investissements dans l'industrie 
siderurgique. 

4. Sources et conditions de finencement 

Les corditions financieres de la realisation de projets siderurgiques 

deviennent de plus en plus rigoureuses et selectives. La Banque mondiale, 

agissant par l'intermediaire de ses filiales, a reduit considerablement le 

montant des investissements dans les projets siderurgiques entre 1975 et 

198~( La Societe financiere internationale (SFI), filiale de la Banque 

mondiale, a participe au capital de plusieurs~etablissements sid~rurgiques, 

tels MEXINOX (Mexique), COSIGUA (Bresil), DAI.MINE (Argentine), d'AHWAZ (Iran) 

et participe actu~llement aux pr.ojets DEKHEILA (Egypte) et CARAJAS (Bresil). 

i/ M. Mehra : "International Financial Flows to Industry: Some SP.ctoral 
'!'rends", UNIDO/PC.104, 24 septembre 1984. 
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Les banques privees, dans l 'ensemble, retirent leur participation aux 

projets siderurgiques vu les problemes de la dette des pays en developpement 

et aussi a c~use de la rentabilite incertaine de ces projets. Il y a cependant 

quelques ex~eptions. tels le prt!t de quelque So millions de do~lars qui a ete 

consenti au projet COSIPA (Bresil) par un groupe de quatre banques 

international.es§.! et le projet KWANG-YANG (Coree du Sud) qui appartient a 
POSCO et dont le financement est assure a 65 % par des ressources national.es 

et a 35 % par des credits etrangers. 

Le troc est parfois pratique par les pays en developpement. Le Bresil, 

par exemple, a f'ait des arrangements avec l 'Iraq, le Nigeria et la Malaisie 

pour echanger de l'acier contre d~ p~trole. 

Il existe dans les pays en developpement quelques projets dont la parti

cipatj on financiere etrangere a trouve sa compensation dens la production 

resultante. Le projet de VIZAKATN.AM en Inde, -:tui bene!"5r.ie d'llll pret de 

l'URSS, fait l'objet d'llll contrat de buyback. Tel etait egalement le cas de 

l'etablissement TUBARAO (Bresil), ou la participation de Kavasaki et de Finsider 

etait partiellement compens~e par la production. 

Dans le cas de quelques projets, on a ronstate que la paiticipation des 

institutions financieres nationales etait insuffisante. En moyenne, les 

besoins en devises representent environ 50 % du cont du projet et quelquefois 

seulement 35 %. Il s'ensuit que les institutions financieres nationales 

peuvent jouer llll rr>le important dans le financement de nouveaux projets. 

Le renforcemer.t de ces institutions peut BJ!lener une diminution des emprunts 

~n devises, ce qui contribue a l'~lioration de la situation financiere 

des projets siderurgiques et aussi des pays en developpement ou ils sont mis 

en oeu11re. 

5. Le financement de l'infrastruct·11re et de la formation 

L'infrastructure et la formation sont deux 61ements importanta qui influent 

beaucoup aur le coQt tot&l d'un projet et sur la faculte de dominer la 

technologie n'ce11aire et d'~surer la mise en oeuvre. Le financement de cette 

infrastructure et de la formation n '6chappe cependant pas, dans l 'ensemble, 

aux conditiona g,n,rales du financement du projet. 

§} Metal Bc1.letin, 26 mars 1985. 

\ 
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Il existe, semble-t-il, peu de directives precises en ce qui conce1ne le 

rinancement de l 'int'rastructure et de la formation. Les modalites varient 

selon les principaux pqs bailleurs de fonds et aussi selon les projets. 

Il est possible de recourir a des credits pre~rentiels pour implanter 

1. infrastructure necessaire a une nouvelJe usine. mais sous reser .... ·e que le 

credit soit tres Ii.mite : d'une f'~on generale, un maximum de 15 % .-lu credit 

comporte une garantie. Il s 'ensuit que le financement de ! 'infrastructure 

doit essentiellellll!Dt ~ter sur des sources generales qui ne jouissent 

d'aucun traite.ent pe.rticulier. 

Quant a la f'a~tion, on constate actuellement que les pays exportateurs 

de biens d'equipe11e11t semblent vouloir accorder plus d'attention a la formation 

de la main-d'oeuvre atin d'assurer la bonne utilisation du materiel qu'ils 

exportent. La forte concurrence que se font leF exportateurs, du fait de la 

recession econc.a:ique mondiale, ne fait qu'affirmer cette tendance. De leur 

cOte, les pqs exportateurs ont fini par sP. rendre canpte qu'un projet, meme 

du type clefs en main, ne peut porter taus ses fruits que si le personnel est 

convenablerent ro~. 

Actuellement, certains pays parmi les principaux exportateurs de biens 

d'equipement pour la siderurgie preferent n'accorder des credits preferentiels 

que pour garantir les exportations de machines et de materiel et se montrent 

JllOins enclins a lea accorder pour des services tels que la formation. 

En revanche, d~autres pqs e.xportateurs semblent disposes a financer, a des 

conditions p~ferentielles, la formation de main-d'oeuvre pour les projets 

importants juges d'un grand inter!t. 

6. Conclusions 

Les p~a en d6veloppement pourraient chercher a ameliorer leur situation 

financiere en adoptant cliffer~ntes approches pour obtenir de meilleures 

conditions de tinancement. Ils pourraient tenter de s'assurer des termes 

plus favorables dans le cadre du syat~me existant; ils pourraient s'assurer 

u~e plus grande participation du systeme national de tinancement; ils pourraient 

consacrer une plus grande part de l 'aide re~ue au finance•nt de la formation; 

entin, ils pourraient •'assurer une plus large participation des systemes de 

tinancemeat •4'gioaaux. 

Pour ~te1'11iner lea contraintes ainsi que les possibilites d'amelioration 

de la situation f'inanci•re de l'industrie sid~rurgique dans les pays en 

4'veloppement, il coariendrait d'examiner en particulier lea points suivants 
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1. Analyse des principales contraintes en vue d'~liorer lP~ conditions 

du 1·inancement de ! 'exploitation des usines existantes et de ! 'execution 

de nouveaux projets dans les pays en developpement; 

2. Possibilites d'ameliorer les systemes de financement (externe et 

interne), notamment en ce qui concerne la duree de 1 'em.pnmt, la 

periode de f!"anchise et le taux d'interet, en particulier pour 

! 'infrastructure et la formation; 

3. Possibilites de cooperation en matiere de financement entre les pay~ 

avdllces et les pays en developpement et entre les pays en developpement 

eux-memes. 




